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Lettfe  àety^onfeigneur  le  Prîn^ 
ce.  enuoyêe  à  NoJJeigneurs  de 
la  Cour  de  Parlement ,  tou- 
chant la  prinjè  dvn  fen  Gen- 
tilhomme, .^ 

EssiEvRs^vous  fçauez 
les  fubjedis  qui  m'ont 
meu  après  les  remôftrances 
que  Tay  faictes  au  Roy ,  de 
monter  à  eheual,  d'affemblef 
mes  amis ,  &  prendre  les  ar^* 
mes  :  mon  particulier  n'y  a 
Jamais  porté  mon  aflFe(3;ion: 
il  n'y  a  que  le  feruice  de  fa 
Majcftéique  la  conferuacion 
de  fon  Eftat  :  que  le  bien  du 
public,  &  la  vengeance  de  la 
mort  du  feu  Roy  qui  en  font 
les  feules  caufes.  Les  com- 
miffions  que  iay  décernées 
pour  leuer  des  gens  de  guex- 
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ré  ke  font  caufces  que  de 
tous  fes  fubjeâ^s  C  cft  pour- 
quoy  les  vrais  François,  les 
vraislefuiteurs  defaMajefté 
nepeuuentdefnierleuraffe- 
âion  plus  parfaide  à  celle 
que  f  ay  au  bien  de  fon  ferui  • 
ce;  &  rien  que  des  âmes  me{^ 
chantes  ne  peuuenc  trouuer 
mesplaintes  fanslufticejpuif 
que  laraifonefl:  la  leule  rei- 
gle  de  mes  defTeins.  C'efl:  à 
vous  à  qui  ie  me  fuis  plus  par 
ticulieremét  ou  uerc ,  &  â  qui 
i'en  ay  donne  la  première  co' 
gnoiffance-Geft  dans  vos  re- 
monftrances  où  le  me  fuis 
€ncoresraffermy,<ken  Ta^ 
fedion  que  la  Cour  a  touL 
jours  tefmoignee  au  feruice 
du  Roy  que  mes  refolutions 
fç  fpnt  glilTçcs  dçdans  ïcxc^ 


amotu  Ib  veux  croire  qui 
voftre  afsébléc  eft  toufîours 
ferme,  &  qu'en  ce  qui  regar- 
de le  bien  de  TEftàt  voftre 
conftance  ne  balancera  ia- 
mais  ded-ans  la  crainte ,  mais 
au  contraire,  elle  s  y  afFermi- 
ra. le  vous  en  conjure  par  le 
feruice  que  vous  deuez  au 
Roy ,  &  en  ce  qui  regarde  va 
Gentilhomme  qui  eft  à  moi^^ 
êc  qui  fut  pris  il  y  a  quelques 
iours  à  Chartres ,  Tenuoyane 
^n  ce  pays  là  porter  des  com-; 
miffions  pour  leuer  des  gens 
pour  le  feruice  de  fa  Majefté^' 
de  ne  procéder  en  cet  affaire 
qu*auec  vnc  meure  delibe-i 
ration  Un'eft  poinriufticia-? 
ble,&  fa  prinfe  n'eft  poinr 
fubjecSc  à  la  condamnationts 
de  la  Cour,  ny  de  quekon^ 


cjûe  luftice  qiie  cefoic^vOell 
Sidion  de  guerre  ^&  non  vn 
crime  :  fa  prinfe  eft  fubje<Ste 
à  rançon,  &  non  à  punition^ 
{inoa  quâucc  injuftiçe  pu 
yueille  rendre  fa  prinfeiufti^ 
ciable.  Afin  que  ien'aye  nul 
fubje^t  de  me  plaindre ,  ie 
vous  fupplie  encores  vne  fois 
(de  traiàer  de  telle  façon  ce 
Gentilhomme  î  que  i  en  ré- 
solue du  contentement ,  & 
que  celk  ne  me  donne  poinç 
defubjeddeviure  autreméc 
que  ie  me  le  fuis  propofé,me 
refoluant  déformais  de  faire 
fouffrir  à  tous  ceux  qui  tom^^ 
beronc  entre  mes  mains,  la 
meihie  peinejque  16  luy  fera 
fc^ufrir.  Ce  fera  à  rno  grâd  re-. 
gret  que  d'en  venir  à  ces  ex- 
trçmitez.    Mais  puifque  les 
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ennemis  cîèlEftât 
toutes  chofes  aux  extrémités 
plus  grande  de  {a  ruyne,mai$ 
dé'leUr  cruauté  vie  toèpdti) 
te¥iy  auffi  ^ie  ina  patt^-jcn 
fàîfant  le  fev^iCt  du  Ro)r;àies 
punir  félon  leur  mérite.  Voi- 
la ce  que  ié  Vous  puis  dire ,  fi- 
non  que  ic  fuis  &  feray  touf- 
iours  demcurans  tres-huni-^;^ 
ble  feruiteuf^  de ià.MaieftéJ 
Et  à  vous  ie  fuis> 

Kicflîeurs^Tfcpi;^  '^  :  uo  y 
ùecy  efi  ^jcrifUdeJk  mairC 

le  ne  manqueray  défaire rcJ 
prefaille  furies  biens  &  per- 
(onnes  que  la  guerre  fera 
tomber  entre  mes  mains.de 


ciui  qui  fc  mçflcront  de  cet 
alïairc. 

aâ^^idos  e(lèfcnt:àme{fîeur$, 

I  jneffieurs  les  CotnmiiTaiâ, 

-  jres  députez  par  la  Gour 

r     pour  faire  le  procez  ait 

fîeur  de  Fraizé,  à  Paris. 

^ftC4mp  de  T^oyoriyCe  cinqmef- 
me  Septembre  mil  jix  ans 
quin^ie. 

yoftre  très  aff€â:iohné 
a  vous  faire  feruice, 

?i^?RY  DE  BoVRBOÎiU 
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